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auf imprévu, Antoine Gallimard se verra re-
mettre début septembre les clés du groupe Flam-
marion. L’entreprise fondée en 1875 par Ernest
Flammarion et qui appartenait depuis 2000 à
RCS MediaGroup redevient donc française.
Après de longues tractations débutées en jan-
vier, le groupe italien a annoncé mardi dernier
qu’il acceptait l’offre de Gallimard pour la re-
prise de sa filiale, à l’issue des consultations syn-
dicales obligatoires et de la vérification du dos-
sier par les autorités de la concurrence. La
transaction sera réalisée au prix de 234 millions
d’euros. Il s’agit de la somme proposée par Ma-

drigall, la holding de Gallimard, qui valorise
Flammarion à 251 millions d’euros, dette com-
prise. Un chèque qui devrait faire du bien au
groupe italien, endetté à hauteur de 938 mil-
lions d’euros et dont les pertes s’élevaient à
322 millions d’euros sur la seule année 2011.
Gallimard finalisera pendant l’été son montage
financier, entrant notamment en discussion avec
le Fonds stratégique d’investissement (FSI).

Première heure. Candidat à la reprise dès que
la mise en vente a été officielle en mars, Antoine
Gallimard s’intéresse à Flammarion depuis bien
longtemps. Son acquisition participe à sa stra-
tégie de développement de la maison familiale
(voir entretien p. suivante). Dès juin 2011, ap-
prenant les difficultés du groupe RCS, il aurait
même proposé de racheter Flammarion pour
260 millions d’euros. Les Italiens à l’époque au-
raient décliné (1). Quand les rumeurs de ces-
sion se font plus fortes, à Noël dernier, il se re-
met sur les rangs et finit par faire une offre
autour de 200 millions d’euros. Mais les pro-
priétaires de Flammarion espèrent plutôt
300 millions de cette entreprise, acquise onze
ans plus tôt pour 156 millions d’euros. Medio-
banca, banque mandatée pour la cession et par
ailleurs actionnaire de RCS, encourage alors lar-

gement les candidatures, et plusieurs éditeurs
français et étrangers (Média-Participations,
Actes Sud associé à Albin Michel, Editis ou Har-
perCollins) se disent intéressés. Finalement,
après l’abandon d’Albin Michel à la fin mai, Gal-
limard reste le dernier candidat en course. 
Entrant en négociation exclusive, chacun fait un
effort par rapport à ses prétentions initiales :S

RACHAT DE FLAMMARION

Gallimard,
le 3e géant
français

ANNE-LAURE WALTER ET PASCAL FOUCHÉ

La décision de RCS, mardi 26 juin, d’accepter l’offre de
Gallimard pour la reprise de Flammarion redessine le paysage
de l’édition française autour d’un triopole. L’opération
permettra à Gallimard de constituer, derrière Hachette et
Editis, le troisième groupe d’édition en France, puissant en
littérature et en BD, leader du poche, deuxième en jeunesse.

277 M€
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“Flammarion aura
un actionnaire français
illustre, qui montre
par cette opération
son courage et sa vision.”
TERESA CREMISI, FLAMMARION
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RSC MediaGroup propose un prix plus près des
250 millions d’euros, et Antoine Gallimard de
son côté accepte de hausser son offre.
Par ce rachat, Antoine Gallimard montre qu’il
croit encore suffisamment en l’avenir du livre
pour investir dans l’édition, ce qui dans le
contexte actuel est un signe rassurant, que Te-
resa Cremisi, P-DG du groupe Flammarion, ne
manque pas de relever : « Flammarion aura un
actionnaire français illustre, qui montre par cette
opération son courage et sa vision, affirme-t-elle.
Il saura préserver et renforcer l’indépendance des
éditeurs, indépendance qui fait la force de toute
maison. » La présidente de Flammarion, qui of-
ficie depuis quarante-six ans dans l’édition dont
seize ans aux côtés d’Antoine Gallimard, re-
trouvera son ancien patron. Elle restera en effet
à la tête du groupe qu’elle dirige depuis sept ans.
« Je suis plus qu’attachée aux équipes qui m’en-
tourent, dont j’apprécie la compétence et la créa-
tivité », explique celle qui est aussi vice-prési-
dente de RCS Libri, poste qu’elle devra donc
quitter.

Nouvelle donne. La décision italienne d’ac-
cepter l’offre de Gallimard redessine totalement
le paysage de l’édition française, entraînant,
dans un mouvement de concentration, la nais-

sance d’un triopole. Car avec un chiffre d’affaires
global, distribution comprise, dépassant les
500 millions d’euros, le groupe formé par le ma-
riage de Gallimard et de Flammarion arrive au
troisième rang de l’édition française derrière
Hachette Livre et Editis, passant devant Lefeb-
vre-Sarrut et Média-Participations. Le marché
hexagonal s’organise ainsi autour d’Hachette Li-
vre (groupe Lagardère), d’Editis (groupe es-
pagnol Planeta) et de Gallimard-Flammarion.
La donne change aussi sur l’échiquier interna-
tional. D’après les données communiquées par
les groupes pour notre classement mondial de
l’édition, les chiffres de 2011 additionnés des
deux groupes atteindraient 530 millions d’eu-
ros, plaçant le nouvel ensemble au 31e rang de
l’édition mondiale tandis que RCS Libri dégrin-
golerait de la 30e à 48e place.
Le nouveau géant, qui verra le jour en septem-
bre, représentera plus de 1 600 emplois en
France (1 000 salariés chez Gallimard et 615
chez Flammarion) et près de 3 500 nouveau-
tés par an, puisque Gallimard en publie 1 600 et
Flammarion 1900, dans tous les domaines de
l’édition (textes grand format, poche, jeunesse,
BD et art). Le nouvel ensemble disposera de
deux outils de diffusion et de distribution dis-
tincts et se retrouvera propriétaire en tout

OL
IV

IE
R 

DI
ON

Antoine Gallimard:
«Le numérique sera
legrand chantier
dunouveau groupež»
Pourquoi racheter Flammarion?
C’est une belle opportunité qui ne se
représentera pas et qui me fait gagner
du temps par rapport aux projets de
développement que j’avais. En
rapprochant Flammarion et Gallimard,
deux maisons très complémentaires, je
vais pouvoir constituer un 3e groupe
français. Sur un secteur menacé, face à
des intervenants menaçants, c’est
appréciable d’être plus gros pour
affirmer nos valeurs.
Quel est le montant du rachat?
Il est de 234 millions d’euros, pour une
valorisation de l’entreprise à
251 millions.
Qu’est-ce que cela va changer pour l’une
et l’autre maison?
Elles sont toutes deux en très bon état de
marche et, bien sûr, nous allons essayer
de dégager des synergies et des
économies d’échelle partout où c’est
possible. Nous sommes en train de
réfléchir à tout cela, mais tout se fera
métier par métier, et dans le respect des
identités de chacun. Le numérique sera
certainement le grand chantier de ce
nouveau groupe. Plus grand public, très
proche des lecteurs, Flammarion a la
faculté de s’adapter aux différents
marchés et devrait offrir de belles
opportunités pour le numérique. Encore
une fois, c’est pour moi le chantier du
XXIe siècle. Il ne faut pas laisser toute la
place à Amazon.

P-DG du groupe Flammarion depuis
2005, Teresa Cremisi va-t-elle rester
dans le groupe?
Flammarion restera évidemment
présidé par Teresa Cremisi. Elle fait
partie de l’intérêt que je porte à
Flammarion. Elle doit m’aider à
constituer un 3e groupe français
cohérent, qui respecte les personnalités
de ses différentes entités.
Le FSI a fait connaître l’intérêt qu’il
portait à ce rachat. Allez-vous solliciter
son aide?
Je vais entrer en discussion avec eux très
prochainement, comme avec d’autres
fonds d’investissement.
PROPOS RECUEILLIS PAR C. F.
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d’une dizaine de librairies (voir aussi ci-des-
sous). Le périmètre de Flammarion devrait res-
ter le même. Cependant, Skira, qui possède
50 % de Skira-Flammarion, est libre de sortir du
groupe, et Actes Sud, candidat malheureux à la
reprise, réfléchit aux conséquences de ce rachat
pour l’entreprise familiale dont Flammarion dé-
tient 27,7 % de la holding de tête et assure la dis-
tribution.

Leader du marché du poche. Depuis le dé-
but, Antoine Gallimard prône la complémenta-
rité des lignes éditoriales des deux groupes avec
le positionnement plus contemporain et dans
l’air du temps de Flammarion, qui possède au
catalogue, outre le Goncourt 2010 Michel
Houellebecq, des succès de librairie comme
Paulo Coelho ou Pierre Dukan, mais aussi J’ai lu,
une structure dédiée au poche plus populaire
que Folio. Le nouveau groupe deviendra leader
du marché du poche, qui sera désormais
contrôlé à plus de 50 % par trois acteurs au lieu
de quatre. En effet, lorsque l’on considère en-
semble les parts de marché du poche qu’occu-
pent Folio et J’ai lu, elles représentent 21,6 %
des ventes (en nombre d’exemplaires vendus en
2011, source Ipsos pour Livres Hebdo) et passent
devant Le Livre de poche, leader avec 19,1 % et
Pocket 15,5 %. Au rayon jeunesse, Gallimard
Jeunesse (9 % de part de marché) et Flamma-

rion (Casterman 2 %, Père Castor-Flammarion
2 %) représentent à eux deux 13 % du marché
en nombre d’exemplaires vendus, derrière Ha-
chette Livre (18 %) et désormais devant Editis
et Bayard. Gallimard renforce aussi sa position
en littérature, où sa notoriété est déjà forte avec
les productions maison, ainsi que celles de Joëlle
Losfeld, de Verticales, du Mercure de France ou
de P.O.L. Avec les romans et les documents de
Flammarion, il gagne une ouverture vers un lec-
torat plus populaire. Ce rachat permet à Galli-
mard d’ouvrir des secteurs où il était présent
alors sur la pointe des pieds, comme le pratique.
En bande dessinée, où Gallimard publiait une
cinquantaine d’albums chez Gallimard BD et Fu-
turopolis, le nouveau groupe se trouve propulsé
parmi les acteurs qui comptent avec Casterman,
Fluide glacial et Jungle, contrôlant 8,2 % du
marché. Enfin, le domaine des beaux livres, qui
était une part minoritaire de la production de la
maison, bénéficie de l’apport de Flammarion
(notamment avec sa filiale Skira-Flammarion
pour les catalogues d’exposition),troisième ac-
teur du secteur art représentant 5 % des livres
vendus en 2011. Flammarion gère la librairie
du Centre Pompidou, et le groupe diffuse et dis-
tribue la plupart des éditeurs de catalogues
comme la Réunion des musées nationaux, Pom-
pidou ou Somogy. < A.-L. W.

(1) Voir l’article de Pascal Fouché sur Livreshebdo.fr.

Alliés au sein de la Socadis, structure
de distribution au Canada, et dans la
plateforme Eden Livres, Gallimard et
Flammarion ont souvent eu des relations
étroites, voire amicales.

Lorsque les éditions de la Nouvelle Re-
vue française sont créées en 1911, la Li-
brairie Flammarion est éditeur depuis
déjà trente-cinq ans. En 1909,  Ernest

Flammarion a même associé ses fils Charles et
Albert dans la société. La Première Guerre mon-
diale voit leurs activités respectives se réduire,
mais Flammarion obtient son premier prix Gon-
court avec Le feu d’Henri Barbusse en 1916 et,
devenues Librairie Gallimard en juin 1919, les
éditions dirigées par Gaston Gallimard obtien-
nent le leur en décembre avec A l’ombre des jeunes
filles en fleurs de Marcel Proust. Au début de l’an-
née, Ernest Flammarion a laissé la société à ses
fils. C’est Charles qui va diriger les éditions, Al-
bert se chargeant de l’activité librairie.
La première action commune avérée des deux
maisons est leur participation à la création de la
Maison du livre français en mai 1919. La MLF
organise la distribution commune des éditeurs
parisiens auprès des libraires de province et de
l’étranger et les principaux éditeurs y contri-
buent. Charles Flammarion et Gaston Gallimard
se croiseront également au Cercle de la librairie
et au Syndicat des éditeurs, dont ils sont mem-
bres tous les deux, mais ils auront peu de rela-
tions personnelles.

Chassé-croisé d’auteurs. Tout juste trouve-t-
on, dans l’entre-deux-guerres, trace de quelques
auteurs qui sont publiés par les deux maisons ou
passent de l’une à l’autre. En avril 1931, Jules
Romains s’ouvre à Jean Paulhan d’un projet de
saga : « Il écrit en ce moment, raconte Paulhan à
Gaston Gallimard, un roman pour lequel il dési-
rerait un succès de public équivalent à celui de
Knock. Il ne pense pas que la NRF puisse l’aider à
réaliser ce projet. Il s’agit d’un long roman, qui aura
environ dix volumes et qu’il voudrait voir tiré dès
le début à 80 000 exemplaires » (1). Bien qu’ayant
signé un contrat d’exclusivité en 1924 avec Gal-
limard, c’est chez Flammarion qu’il publiera Les
hommes de bonne volonté (27 volumes de 1932
à 1947). Le coup est rude pour Gaston Galli-
mard, qui lui écrit le 2 avril 1932 : « Vous ne pou-
vez pas ne pas penser, comme moi, que votre
conduite a été peu claire et inamicale. Je serais bien
naïf et bien indifférent si je ne le ressentais pas pro-
fondément » (2), et refuse de passer une publi-
cité pour le premier volume dans La NRF, ce que
Jules Romains fait constater par huissier.
Pierre Hamp, qui avait jusque-là publié ses li-
vres chez Gallimard mais qui est toujours mé-
content de ses ventes, donne également un li-
vre à Flammarion. Le 12 janvier 1932, il écrit

Gallimard-Flam    

27,7 %27,7

 

FLAMMARION  CA 2011 : 277 M€

Union
Distribution

J'ai Lu/Librio
(35 % Hachette)

Presses universitaires
de France

Flammarion
Climats
Aubier
Arthaud
Autrement
Maison rustique
Père Castor
Pygmalion
Casterman, KSTR
Jungle (50 %)
Fluide glacial

18 %

 %
 Actes Sud Participations

75 %

Centre Pompidou, Petit Futé,
 Farrago, Encyclopædia

 Universalis, Ego  comme X, Horay,
 Le Dilettante, Paquet 

 La Tengo, Somogy, Könemann,
 Léo Scheer, Hélium, Vidal,

 White Star, Sarbacane, etc. 

75 %

Actes Sud
(CA 2010 : 59 M€)
Babel, Sindbad, Solin
Actes Sud Junior, Hélium
Papiers, Photo Poche
Rouergue, J. Chambon
Errance, Thierry Magnier
Imprimerie Nat., Picard
Ed. de l’an 2, Gaïa (73 %)
Textuel (65 %)
André Versaille (35 %)
Les liens qui libèrent (30 %)

Actes Sud Diffusion : 
Naïve, Paris-Musées 
Montparnasse, Palette, etc.

Presses universitaires
de France
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RMN
Grand Palais
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GALLIMARD  CA 2011 : 253 M€

Diff. CDE
 + Sofédis

Sodis

L’Atelier, Verdier, FFRP, Au diable 
Vauvert, Bourin, L’Esprit des 
péninsules, Salvy, Galilée, 
Berger-Levrault, Le Félin, Intervista, 
Le Cerf, Phaidon/Cahiers du cinéma, 
Télémaque, Les Arènes, Nicolas 
Philippe, Scala, EHESS, Le Baron 
perché, Les Allusifs, Liana Levi, 
Gallmeister, J.-C. Gawsewitch, 
Cornélius, La Manufacture des livres,
Nouveau Monde, etc.

Gallimard
Gallimard Jeunesse
Gallimard Loisirs
Folio
Pléiade
Verticales
Bleu de Chine

L’Atelier, Verdier, FFRP, Au diable 

Groupe Eyrolles (CA 2010 : 48 M€)
Eyrolles, Éditions d'Organisation, GEP

Parole et silence
DDB, Le Thielleux, Le Sénevé,
Le Rocher/Le Serpent à plumes

Lexis Nexis (Reed Elsevier)

L‘Ecole des loisirs

Odile Jacob

49 %
Nouveau Monde, etc.
Hoëbeke

L‘Ecole des loisirs

Groupe Libella

Buchet-Chastel, Phébus, 
Maren Sell, Noir sur blanc, 
Le Temps apprivoisé, 
Favre, Wydawnictwo 
Litérackie  (Pologne)

Diff. Géodif, dont Le Particulier

Denoël
Mercure de France
La Table ronde
Quai Voltaire
P.O.L (87%)
Joëlle Losfeld
Alternatives
Futuropolis
etc.

Bayard (CA 2010 : 65 M€)
Bayard Editions
(sauf Milan) 

Bayard (CA 2010 : 65 M€)
Bayard Editions

Groupe Philippe Auzou / 
Diff. EDI

Lexis Nexis (Reed Elsevier)

Groupe Philippe Auzou / 
Diff

 

EDI

Groupe Revue fiduciaire
(CA 2010 : 35 M€)

10 % Pascal Galodé

Maison ou groupe d'édition

Centre de distribution

Participation au capital

Lien de distribution

///

Les deux groupes et leurs diffusés
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à Gaston Gallimard : « L’expérience que je viens
de tenter chez Flammarion m’a prouvé que j’ai eu
grand tort de ne pas l’accomplir plus tôt, car mal-
gré la crise commerciale, on a vendu en deux mois
plus de La Laine, que la NRF n’a vendu de cha-
cun de mes livres en plusieurs années » (3). Cela
ne l’empêchera pas de revenir chez Gallimard
pour avoir sa propre collection reprenant ses
œuvres complètes – ce qui ne suffira pas à as-
surer sa postérité. Mais ce sont des exceptions.
A cette époque, les auteurs changent beaucoup
moins d’éditeurs qu’aujourd’hui.

Amitié. Henri, fils de Charles Flammarion,
commence à travailler avec son père en 1928 ;
Claude, fils de Gaston Gallimard, entre dans la
maison en 1937. C’est durant la Seconde Guerre
qu’ils commencent tous les deux à avoir d’im-
portantes responsabilités auprès de leurs pères
respectifs. Henri et Claude se lient d’une sincère
amitié ; ils s’invitent régulièrement chez l’un ou
chez l’autre à dîner avec leurs épouses. En 1959,
ils sont les principaux artisans de la création de
la Scelf (Société civile de l’édition littéraire fran-
çaise) qui permettra aux éditeurs de gérer les
droits d’adaptation audiovisuelle de leurs livres;
Henri Flammarion va en être le premier prési-
dent pendant dix ans. Le seul véritable nuage
dans leur relation amicale sera le passage de
Jean Dutourd chez Flammarion en 1966, alors
qu’il était publié chez Gallimard depuis vingt
ans et en était conseiller littéraire…

Pour contrer France Loisirs dans les années
1970, ils étudient avec Le Seuil la création d’un
club de livres, mais le projet n’aboutit pas. C’est
dans la distribution que Gallimard et Flamma-
rion vont poursuivre leur coopération. Lorsque,
au début de l’année 1970, Claude Gallimard en-
visage de quitter la distribution Hachette pour
créer sa propre structure, il s’en ouvre à Henri
Flammarion. Après une première rencontre le
29 janvier où ils évoquent la possibilité de créer
une coopérative commune, un déjeuner réunit
le 26 février Claude Gallimard et son fils Chris-
tian avec Henri Flammarion et
son fils Charles-Henri. Entre-
temps, un protocole de dé-
nonciation du contrat Ha-
chette-Gallimard a été signé le
16 février, mais la rupture ne
sera annoncée que le 13 mai
pour prendre effet le 28 fé-
vrier 1971. Christian Gallimard a convaincu son
père de créer leur propre structure de distribu-
tion, la Sodis. Un accord de coopération est
néanmoins passé entre Flammarion et Galli-
mard pour aider au démarrage de la société :
Flammarion met à disposition ses programmes
informatiques et ses fichiers clients, ce qui fera
gagner beaucoup de temps à Gallimard, d’au-
tant que les fichiers clients communiqués
contractuellement par Hachette se révéleront
en grande partie inutilisables. La même année,
ils montent une société de distribution au Ca-

nada, la Socadis, dont ils détiennent toujours
chacun 50 %.
En 1978, ils créent ensemble un GIE Grandes
surfaces éditions (GSE) pour assurer leur dif-
fusion dans la grande distribution, mais il est
dissous en 1980, Flammarion souhaitant avoir
sa propre force de vente. Ce sera la cause du ra-
chat par Gallimard du grossiste lyonnais FED
qui sera l’une des raisons du départ de Christian
en 1983. En 1981, Claude Gallimard et Henri
Flammarion soutiennent activement la création
du Salon du livre de Paris par le Syndicat na-
tional de l’édition ; ils estiment primordiale la
promotion du livre pour soutenir leur activité.
Alors que Charles-Henri Flammarion a accédé
à la présidence de Flammarion à la mort de son
père en 1985, Antoine Gallimard succède au
sien en 1988. Charles-Henri est de la quatrième
génération, Antoine de la troisième ; ils ont à
peine un an d’écart. En 1990, ils créent avec Le
Seuil la société Livre Diffusion pour ouvrir des
comptoirs de vente communs à Ivry, à Lyon et à
Nantes, et en 1995 ils créent une filiale com-
mune, Mediadif, pour la distribution de leurs
produits multimédias. L’expérience prendra fin
trois ans plus tard. Il est encore trop tôt. Sur la
participation au capital des Puf, ils seront rivaux
en 1999, mais c’est Flammarion qui l’emporte.
En 2009, Flammarion rejoindra Eden Livres,
plateforme de distribution du livre numérique
créée quelques mois plus tôt par Gallimard et La
Martinière ; encore une fois, ils ont choisi une
voie commune dans la distribution.
Gallimard et Flammarion ont également par-
tagé des figures de l’édition : Paul-Otchakovsky-
Laurens, entré chez Flammarion en 1970, le
quitte pour Hachette en 1978. Après avoir créé
sa propre maison d’édition, P.O.L, en 1983 avec
l’aide de Flammarion, c’est Gallimard qui re-
prend 25 % de son capital en 1991 et devient
son actionnaire majoritaire en 2003. Françoise

Verny, entrée chez Gallimard en 1982, le quitte
en 1986 pour aller chez Flammarion où elle res-
tera jusqu’en 1995. Teresa Cremisi, entrée chez
Gallimard en 1989, a pris la direction de Flam-
marion en 2005 après avoir été la plus proche
collaboratrice d’Antoine Gallimard. Ils vont se
retrouver. < P. F.

(1) Gaston Gallimard & Jean Paulhan, Correspondance, Gallimard,
2011, p. 79.

(2) Martine Poulain, « Bestsellers et longsellers dans une maison
d'édition de qualité », dans Gallimard 1911-2011. Lectures d'un
catalogue, Gallimard, 2012 (« Les Cahiers de la NRF »), à paraître.

(3) Archives Gallimard.

marion: des destins parallèles
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Au démarrage de la Sodis, Flammarion
met à la disposition de Gallimard
ses programmes informatiques
et ses fichiers clients, ce qui fera gagner
beaucoup de temps.
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Charles-Henri Flammarion et Antoine Gallimard au début des années 2000.

Henri Flammarion et Claude Gallimard s’invitent régulièrement chez l’un ou chez l’autre.


